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vinces conquifes par les Impé¬
riaux fous les régnés précé¬
der . Mais la guerre que l ’em¬
pire Ottoman avoit avec la
Perfe , empêcha Mahomet de
porter fes vues du côté de l ’Eu¬
rope . Il avoit d’ailleurs le carac¬
tère très -pacifique » & il gou¬verna fes peuples avec douceur
iufqu’à fa mort , arrivée en 1754.Thamas Kouli Kan lui enleva
la Géorgie & l ’Arménie.

MAHOMET Galadin ,
voyez ce dernier mot.
^ MAHUDEL , (Nicolas ) né
à Lan^ res en 1673 ; entra chez
lesJéluites , enfortit ; demeura
onze mois à la Trappe , & enfortit encore ; fe fit médecin &fe fixa à Paris , où il mena unevie laborieufe . Il fut pendant
quelque tems de l ’académie des
infcriptions , & pendant quel¬
que tems auffi détenu à la Baf-
tille . Il mourut à Paris en 1747,dans de grands fentimens de
piété . Il a compofé : I . Dijfer-tation hiflorique fur les Mon¬
naies antiquesd'Efpagne , Paris,in -40 , 1725 . II . Lettres fur uneMédaille de la Ville de Car¬
thage, in-8°. , 1741.

MAHY , (Bernard ) Jéfuite,né à Namur en 1684 , prêchaavec réputation pendant 27 ansdans différentes villes des Pays-Bas . 11 prêchoit à la cathédrale
deLiege , lorfqu ’une mort fu-bite l ’enleva le 8 avril 1744.H a donné au publie YHijloiredu Peuple Hébreu jufqu ’à laruine de la Synagogue , Liege,
1742 » 3 vol . in- 12 . Leftyleeneft trop oratoire,

MAIA , fille d’Atlas & dePleïone , fut aimée de Jupiter& en eut Mercure . Ce dieu luidonna à nourrir Areas , qu’il
avoit eu d* la nymphe Calif-
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to . Junon , déjà irritée contre
Maïa , lui auroit fait reffentir
les effets de fa colere , fi Ju¬
piter ne l ’eût fouftraite à fa
vengeance , en la plaçant au
ciel parmi les étoiles.

MAIDSTON , ( Richard)
Anglois , fut ainfi nommé du
lieu de fa naiflance . Il mourutle ter. juin 1396 , dans le cou¬
vent d’Arlesfort , de l ’ordre des
Carmes , où il avoit pris l ’ha¬
bit . C’étoit un homme verfé
dans la thédlogie , la philofo-
phie & les mathématiques . 11 a
laiffé plufieurs ouvrages . Les
plus curieux & les plus rares ,font fes Sermones brèves inti-
tulati : Dormi se cure g
Lyon , 1491 , in-4° . On a dit
qu ’effe&ivement ils n’étoient
bons qu ’à faire dormir ; mais cebon mot eft au moins trop gé¬néral ; car il y a aufli des chofes
très -propres à réveiller.

MA 1ER , { Jean ) Carme ,natif de Ghela ou Geel , villagedu Brabant , étoit verfé dans la
grec & le latin ; il mourut à
Anvers en 1577 , & Iaiffa des
Commentaires fur les Epures deS . Paul, fur le Décalogue, des
Dijcours latins & grecs g mais
on croit que ces ouvrages ontété la proie des flammes.

MA 1ER , ( Michel ) alchy-mifte , étoit de Rendsbourgdans le duché de Holftein.L’empereur Rodolphe II l ’ho-
nora du titre de fon médecin.
Il fe fixa en 1620 à Magde-
bourg , & y mourut en 16aà,à 54 ans . 11 livra fa raifon , fa
fortune & fon tems à l’alchy-mie , cette folie ruineufe . Parmi
les ouvrages qu’il a donnés au
public fur cette matière , les
philofophes , qui le font affes
peu pour vouloir faire de l’or ^
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diftinguent & recherchent fon
Atalantafugiens, 1618 , in-4° . ;
& fa Seplimana Philofophica ,
1620 , in -49 ; ouvrages oh il a
configné fes délires . On a en¬
core de lui : I . Silentium pofl
clamons , feu TraElatus revela-
tionum fratrum Rofex Crucis ,
1617 , in -8° . II . Defratcrnitate
Rojeœ Crucis , 1618 , in-8° . 111.
Jocus feverus, 1617 , in-40 . IV.
De Rqfea Cruce , 1618 , in- 40 .
V . Apologeticus revelationurn
fratrum Rofeæ Crucis , 1617 ,
in -8 ° , Plufieurs écrivains ont
cru que cette fociété des freres
de la Rofe - Croix , avoit été
l ’origine de celle des francs-
maçons . 11 paroîteependant que
l 'objet de celle - là tenoit à la
phyftque , & fi on en croit quel¬
ques auteurs , à la magie ; & que
la derniere a été d 'abord prof-
crite par des motifs différens ,
tolérée enfuite par une fuite du
relâchement arrivé dans les
mœurs de ce fiecle ; regardée
enfin comme un des grands mo¬
biles des révolutions dirigées
contre laReligion & l ’ordre pu¬
blic . On peut confulter/e Voile
levé, & la Conjuration contre
l 'Eglife Catholique , deux vo¬
lumes qui ont paru en 1792.
Voy . le Journ . hifl. & litt . , 1 juin
1792 , p . 188 . VI . Cantilenx in-
telleRuales , Rome , 1622, in- 16;
Roftoch , t623,in -8°

. VII . Mu-
/ æum Chymicum , 1708 , in-40 .
VIII . Arcana arcanijjîma, id efl,
IlieroglyphicaÆgyptio -Grczca,
in -40 .

MAIER , ( Chriftophe ) fa-
vant controverfifte Jéfuite , na¬
tif Ü ’Ausbourg , mort en 1626,
âgé de 38 ans , dont on a quel¬
ques ouvrages écrits avec allez
de chaleur.

MAIER 1 voyei Mayer,
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MATGNAN ou Magnan,

( Emmanuel ) Magnanus , re¬
ligieux Minime , né à Toulou fe
en i6ot , apprit les mathémati¬
ques fans maître , & les pro-
feffa à Rome , où il y a toujours
eu depuis , en cette fcience , un
profeffeur Minime François.
Kircher lui difputa la gloire de
quelques -unes de fes décou¬
vertes en mathématiques & en
phyftque ( voyeq fon article ') .
Revenu à Touloufe , le P . Mai-
gnan fut honoré d’une vifite
de Louis XIV , lorfque venant
d’époufer l’infante d’Efpagne ,
il paffa par cette ville en 1660.
Ce monarque frappé des talens
de ce religieux . voulut l’atti¬
rer dans la capitale ; mais le P.
Maignan s’en défendit avec au¬
tant de douceur que de mo-
deftie . Il mourut à Touloufe
en 1676 , après avoir paffé par
les charges de fon ordre . Sa
patrie plaça fon bufte , avec
uneinfeription honorable , dans
la galerie des hommes illuftres.
Le P . Maignan enrichit le pu¬
blic des ouvrages fuivans : I.
Perfpeüiva horaria, 1648 , in¬
fol . , Rome . C ’eft un traité de
catoptrique , dans lequel l ’au¬
teur donne de bonnes réglés fur
cette partie de la perfpeéiive.
On y trouve aufli la méthode
de polir les cryftaux pour les
lunettes d’approche . Celles que
le P . Maignan fit , conformé¬
ment à fes réglés , étoient les
plus longues qu’on eût encore
vues . II . Un Cours de Philofo-
ph

'te , en latin , in- folio , Lyon ,
1673 , & Touloufe , 1763 , 4
tom . in-49. Il n’eft plus d ’aucun
ufage dans les écoles . L’auteur
y attribue à la différent » cotn-
binaifon des atomes , tous les
effets de la nature , que I) ef-
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cartes fait naître de fes trots for¬
tes de matières . Si on jugeoit
de fon efprit par ce fyftême,
on n ’en concevroit point une
idée fort brillante . Il faut ce¬
pendant obferver qu ’il s ’éloi-
gnoit infiniment d ’Epicure , en
fuppofant , non- feulement pour
l ’exiftence , mais encore pour
Ja cotnbipaifon des atomes , un
Être fouverainement puiflant
& fage . Il fe défendit le mieux
qu’il put contre fes critiques
dans fa Philofophia facra, qui
fut fuivie de plufieurs Appen¬
dices. III . De ufu licïto pecuniœ,
1673 , >n " ia - Ee P - Maignan
s ’écarte , dans ce traité fur l ’u-
fure , de l ’opinion commune
des théologiens , & fon fend¬
illent a depuis été adopté par
une multitude de juriftes & de
commerçans . Cependant à bien
prendre la chofe , l ’ancienne
doétrine théologique fubfifte
toujours , & fe retrouve dans
les fubtilités même qu ’on ima¬
gine pour l ’éluder , & qui prou¬
vent précifément qu

’on ne l ’a
pas bien comprife , & qu ’on lui
donne une rigueur & une éten¬
due qu ’elle n ’a pas ( Voyez le
Journ . hifl . & litt. , 1 juill . 1790,
p . 348 , & autres cités , ibid. , ) .
On remarque qu ’en général il
avoit du penchant pour les An¬
gularités . Il fit bien des efforts
pour concilier les différentes
opinionsde l ’école , entr ’autres
celles des Thomiffes fur la
grâce, avec celles desfeélateurs
de Molina ; mais ces efforts ne
fervirent qu’à montrer combien
cette matière efl obfcure &
impénétrable ( Voy. Merlin
Charles ) . Le P . Saguens , fon
éleve , a écrit fa Vie. Elle parut
à Touloufe en 1697 , in - 40 , fous
ce titre : De vita , moribus 6*

TVÎ A î
feriptis Ëmmdnuelis Magrtdnu

MAiGRET,wy . Meigret,
MAIGROT , ( Charles ) doc¬

teur de la maifon de Sorbonne,
vivoit dans le féminaire des
Millions étrangères , lorfqu ’il
fut envoyé à la Chine . A peine
eut - il rempli quelque tems les
fondions de miffionnaite , qu ’il
fut gratifié de l ’évêché de Co¬
non & du titre de vicaire apof-
tolique » L’abbé Maigrot étoit
un homme d ’un zele ardent . Il
défapprouva la conduite des lé-
fuites . Il condamna la mémoire
de leur plus-digne miffionnaire,
le P. Matthieu Ricci ; il dé¬
clara les rits obfervés pour la
fépulture , ablolument fuperf-
titieux & idolâtres . Dans les
Lettrés , il ne vit que des athées
& des matérialiftes . Le mande¬
ment publié en 1693 , dans le¬
quel il prononçoit ces ana¬
thèmes , déplut à la plupart des
ouvriers évangéliques -. L’empe¬
reur en fut fort irrité ; M . de
Tournon , patriarche d ’Antio¬
che , légat apoftolique à la
Chine , tâcha d ’adoucir ce prin¬
ce , & loua beaucoup dans l ’au¬
dience publique qu ’ il eut de
l ’empereur en 1706 , la fcience
de M . de Conon dans la langue
& les affaires chinoiles . Le mo¬
narque le fit venir , l ’interrogea,& fut fort furpris de ce que fes
réponfes ne répondoient pas à
l ’idée que lui en avoit donné
M . de Tournon . De quatre ca-
raéteres gravés au - delfus du
trône , dont on lui demanda
l ’explication , Maigrot n ’en putlire que deux qui étoient des
plus ordinaires , & n ’en put ex¬
pliquer aucun . L’empereur en
témoigna fa furprife dans un
décret qu’il luiadreffale fécond
jour d’août de la même année j
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peu après il l ’exila , & fe plai - » s’approcha de la fable , offrit

gnit de ce que les miflïonnaires » devant le tableau des bougies
lui avoient caché plufieurs dé- » & des paftilles , qu’il mit
marches de M . Maigrot , dont » enfuite fur la table , puis fie
il n’avoit été inftruit que par » quatre profternemens , &
l ’imprudence d’un eccléfiafti - » frappa quatre fois la terre du

que fon ami , nommé Guetti , » front . Le fait efl conftaté

qui dans un interrogatoire n ’eut » par les reproches publics , &

pas la préfence d’efprit de les » demeurés fans réplique , que
voiler . Maigrot finit fa carrière » lui firent enfuite les chrétiens
à Rome , après avoir intrigué » de Fotcheou , fur ce qu

’il
dans les affaires du janfénifme » p ’étoït pas d ’accord avec lui-
& cabalé contre la bulle Uni - » même . De ces faits incon-

genitus. On a de lui des Obfer* » teftables , & qu
’on n’a pas

vadons latines fur le livre xix >» conteff és,parce qu’ils étoient
de YHtfloire des Jéfuites de >> trop notoires , il s’enfuit au
Jouvenci . Cet ouvrage , plein » moins que M . Maigrot ntf
d’animofités , a été traduit en » favoit pas trop à quoi s ’en
françois fous ce titre : Examen. » tenir fur la queftion des cé-
des Cultes Chinois . Comme fi un » rémonies ; & que ceux à qui
homme qui ignoroit la langue » il en faifoit un crime , ou
Chinoife au point que nous ve - » n’étoient pas véritablement
nons de le dire , pouvoit être » coupables , ou qu’il letoic
juge du fe.ns des paroles & des » lui - même beaucoup plus
ufages de ce peuple . « Ce qu’il y » qu’eux ».
» a de plus fingulier , dit l ’abbé MAILLA , ( Jofeph - Anne-
» Hérault , c’eft que M . Maigrot Marie de Moyriac de ) favanx
» ne put fe défendre de les Jéfuite , né au château deMail-
» avoir pratiqués lui - même lac dans le Bugey , fut nommé
» dans la province de fa jurif - miffionqpire de la Chine , oh il
» diéfion . Un mandarin étant paffa en 1703 . Dès l ’âge de 28
» mort le 17 novembre i6gy ans il étoit fi v.erfé dans lesca-
» à Fotcheou , capitale du Fo - rafteres , les arts , les fciences,
» kien , fa famille lui rendit la mythologie & les anciens
» pendant fept jours les lion - livres des Chinois , qu

’il éton-
» neurs accoutumés . Le corps noit les lettrés mêmes . L’em-
» étoit expofé dans l ’apparte - pereur Kang - Hi , mort en 1722,
» ment réfervé pour cet ufage ; I’àimoit & l ’elfimoit . Ce prince
» on voyoit devant le cercueil le chargea , avec d’autres mif-
» le cartouche ou petit tableau , fionnaires , de lever la Carte
» avec l ’infeription ordinaire , de la Chine & de la Tartarie
» pofé fur une table , qui étoit Chinoife , qui ' fut gravée en
» ornée en forme d’autel , & France l ’an 1732 . 11 leva encore
» fur un retable , des chande - desCartes particulières de quel-
>* liers , des fleurs & des par- que,s provinces de ce vafteem-
» fums . Le vicaire apoftolique , pire . L’empereur en fut fi fatis-
» en habit de deuil , alla par fait , qu’il fixa l ’auteur dans fa
» civilité dans cette maifon le cour . Le P . de Mailla traduifit
» dernier jour de la cérémonie , auffi les grandes Annales de U
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Chine en françois , & fit paffer
fon manufcrit en France l’ân
3737 .Cet ouvrage intitulé : Hif-
toïre générale de la Chine, a été
publié à Pâtis par les foinsde M.
l ’abbé Grofier , en 13 vol . in-4°

. ,
1777 à 1783 - Amas de contés , de
fables & d ’anacaronifmes de
tous lesgenres , fi 011 en excepte
les derniers tems qui en font
moins chargés . C ’eft le juge¬
ment qu ’ont porté de ces fa-
meufes Annales tous les favans
non prévenus ; & il eft étonnant
qu ’après cela M . Grofier en ait
entrepris l ’édition . “ Les hifto-
» riens Chinois ( difent les au¬
teurs Anglois de la nouvelle
Jiiftoire univerfelle , liv . 4, c . 11)
» ont ridiculement appliqué à
» l ’état ancien de leurmonar-
» chie , les notions çonfufes
y> que la tradition leur avoir
» tranfmifes , touchant la créa¬
is tion du monde , la formation
» de l ’homme , le déluge &
ï> l’inftitution des arts . De tout
» cela ils ont compofé un fyf-
» tême monftrueux d’hiftoire,
» fkc . » . M . Boyer , auteur
très - verfé dans l’hiftoire Chi-
noife , n ’a pas meilleure opinion
des anciens monumens de ce
peuple . M. Fouquet , évêque
titulaire d’Eleuthéropolis , a
publié, en 1729, une table chro¬
nologique de l ’empire Chinois,
rédigée par un feigneur Tar-
tare . Cette table fixe le com-
mencementde lavéritablechro-
nologie des Chinois au régnéde Lye- Vang, l ’année 434 avant
Ïefus -Chrift ; & on pourroit,
pour d’excellentes raifons , la
fixer à un tems poftérieur ,comme a fait le célébré M . Go-
guet , dans fon profond St lu¬
mineux ouvrage fur l 'Originedes ■Loix , tom . 3 , dtffert . 3,
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» Ôn peut affurer hardiment,'
» dit-il , que jufqu’à l ’an 206
» avant J . C . , leur hiftoire ne
» mérite aucune croyance*
» C ’eft un tiffu perpétuel de
» fables & de contradiéfions ;
» c’eft un chaos monftrueux
» dont on ne fauroit extraire
» rien de fuivi St de raifon-
» nable » . Le ftyle de ces An¬
nales ne vaut pas mieux que
leschofes . Auffi l ’éditeur a- t - il
tâché de le réformer , quor-
qu ’aVec un foible fuccès ; il a
fupprimé des .harangues amphi¬
gouriques &infupportablement
monotones , des hyperboles ré¬
voltantes , & une infinité d ’en¬
droits parfaitement ridicules . . ,*
Le P . de Mailla mourut à Pékin
le 28 juin 1748 , dans fa 79c*
année , après un féjour de 43,
ans à la Chine . L’empereur
Kien - Lung fit les frais de fes
funérailles . Ce Jéfuite étoit urf
homme d’un caraélere vif &
doux ; capable .d

’un travail opi¬
niâtre & d ’une aéiivité que riert
ne refroidiffoit .Sa confiance ap¬
parente dans les rodomontades
chinoifes , doit être confidérée
comme une foibleffe indifpen-
fable chez cette nation vaine &
violente . Voyeç_ le Comte ,
Fohi , du Halde , Confucius*
Yao.

MAILLARD, (Olivier ) fa*
meux prédicateur Cordelier ,natif de Paris , dofteur en théo*
logie de la faculté de cette
ville , fut chargé d’emplois ho¬
norables par le pape Innocent
VIII , par Charles "Vlli , roide
France , par Ferdinand , roi
d’Aragon , & c . Il mourutàToui
loufe le 13 juin 1302 . Il laifla
des Semons , remplis de plates
bouffonneries & de traits ridi¬
cules , Ses Sermons latins fu¬

rent
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1511 jufqu’en 1530 , en 7 par¬
ties qui forment 3 vol . in-S0*
La piece la plus originale de ce
prédicateur , eft fon Sermon
prêchéà Bruges le 3 *. dimanche
de Carême en 1300 , imprimé
fans date , in-40. , où font mar¬
qués en marge « par des hem !
hem ! les endroits où le prédi¬
cateur s’étoit arrêté pour touf-
fer . On fe tromperoit fi . oii
croyoit que la manière de prê¬
cher du P. Maillard , étoit celle
généralement en ufage de fon
tems. Nous avons des fermons
de fon fiecle qui , fans être élo-
quens & méthodiques, font du
moins inftruéfifs & décens . On
a encore de lui : La ConfeJJîon
générale , Lyon , * 316 , in-8° .

MAILLARD , voye% Des-
forgfs 1 Maillard.

MAILLÉ de Brezê , ( Si¬
mon de) d’une des plus illuftres
& des plus anciennes maifons
du royaume , d’abord religieux
deCîteaux & abbé de Loroux,
devint évêque de Viviers , puis
archevêque de Tours en 1534.
11 accompagna le cardinal de
Lorraine au concilede T rente,
& tint un concile provincial à
Tours , en 1383 . II trnduifit de
grec en latin quelquesHomélies
de S . Bajîle,êc mourut én 1597,
à 82, ans , avec une grande ré¬
putation dé favoir & de fain-
ietéTLa maifôn de Maillé étoit
très -floriffante dès le 12e . fiecle.
Jacquelin de Maillé , cheva¬
lier de l’ordre des Templiers,
combattit avec tant de valeur
contre les infidèles; qu’ils cru¬
rent qu’il y avoir en lui quelque
thofe de divin . Ils le prirent
pour le S . George des Chrétiens.
Ayant été accablé fous la mul¬
titude de traits qu’on lança con-

Tomc Vh
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tre lui , on prétend que les bar¬
bares ramafferent avec une ef-
pece de fuperftition la pouf-
fiere arrofée de fon fang , pour
s ’en frotter le corps.

MAILLÉ , {Urbain de) mar¬
quis de Brezé , maréchaj de
France , gouverneur d’Anjou ,
de la même famille que les pré-
cédens , fe fignala de bonne
heure par fon couragè. Il com¬
manda l ’armée d’Allemagne en
1634 , & gagna la bataille
d’Avent ( vqye? le Journ . hijh
& litt. , 1 oflobre 1787 , p.
187 ) , & non pas d’Ave 'tn j
comme l’écrivent la plupart de?
hiftoriens , le 20 mai 1635 . Il
fut envoyé en ambaffade en
Suede & en Hollande , & élevé
à divers honneurs par la faveur
du cardinal de Richelieu , fon
beau-frere. Il mourut en février
1630 , à 33 ans.

MAILLÉ de Brezé , { Ar¬
mand de) duc de Fronfac & dé
Gaumont , marquis de Graville
8t <le Brezé , çqrnjtiepça à fe
diftinguer en Flandre en 1638.
L’année fuivante il commanda
lesgaleresdu 'roi , puis l ’armée
navale , & défit la flotte d’Ef-
pagne à la vue de Cadix , en
1640 . ll fut envoyé ambaffade ur
en Portugal en 1641 , & rem¬
porta les années fuivantes de
grands avantages fur mer con¬
tre les Efpagnols ; mais il
échoua devant Tarragone . Ses
fervices lui méritèrent la charge
de furintendant-général de la
navigation & du commerce. II
fut tué fur mer d’un coup dë
canon,au fiege d’Orbitello , en
1646 , à 27 ans,

. MAILLEBOIS, ( Jean-Bap-
tifte Defmarêts , marquis de )
fils de Nicolas Defmarêts , con¬
trôleur -général desfinancesfous



M A I _îa fin du régné de Louis XIV,
fe fignala d’abord dans la guerre
de la fucceffion d’Efpagne . Les
campagnes d ’Italie en 1733 &
1734, où if donna diverfes preu¬
ves de fes talens militaires,.
furent le prineipalfondement de
fa réputation . Il fut enfuite en¬
voyé en Corfe, qui étoit tou-
fours en guerre avec les Gé¬
nois : il fournit cette ifie , qui
fe révolta auffi - tôt après fon
départ ; mais ce rt’eft qu’en fui-
vant fes plans , que le roi de
France la fournit de nouveau
en 1769» Son expédition de
Corfe lui valut le bâton de ma¬
réchal . C’eft en cette qualité
qu ’il commanda en Allemagne
& en Italie , dans la guerre de
I74t , où il cueillitde nouveaux
lauriers. Il mourut le 7 février
1762 , dans fa 8o«. année . Le
marquis de Pezay a donné fes
Campagnes d 'halte , imprimées
au Louvre 3 1775 , en 3 vol.
in-40 , avec un vol . de Cartes
forme à ’Atlas* — Son fils ,Yves-Marie de Mauxebois ,
pallia du fervice de France à
celui de Hollande ; fut général
d'infanterie & propriétaire d’un
régiment , & mourut à Maëf-
tricht , le 13 décembre 1791,
à 73 ans.

MAILLET , (Benoît de) né
en Lorraine en 16 ^9 d’une fa¬
mille noble , fut nommé , à
1 âge de 33 an3 , conful -général
de France en Egypte ; emploi
qu’il exerça pendant 16 ans avec
beaucoup d’intelligence. 11 fou-
tint l ’autorité du roi contre les
Janiflaires, & étendit le com¬
merce de la France dans cette
partie de l’Afrique . Louis XIV
récompenfa fes fervices en lui
conférant le confulat de Li-
voome » le premier &. le plus

M A ï
conlidéraMe desconfuiatsFrar;»
çois . Enfin , ayant été nommé
en 17if pour faire la viftte des
Echelles du Levant & de Bar¬
barie , il remplit cette commif-
lion avec tant de fuccès , qu’il
obtint la permiffion de fe reti¬
rer , & une penfion confidé-
rable. 11 fe fixa à Marfeille , oîs
il mourut en 1738 , à 79 ans;
C’étoit un homme d’une ima¬
gination impétueufe& d’un ju¬
gement foible . Il aimoit beau¬
coup la louange , & la gloire
de I’èfprit le touchoit fi vive¬
ment , que pour acquérir la ré¬
putation d’en avoir , il crut de¬
voir s ’abandonner aux plus
étrangesparadoxes. Il s ’occupa
fur - tout de l ’origine de notre
globe. Il laiffa fur ce fujet ' des
obfervations , qu’on a données
au public fous le titre de Tellia-
med , in-8“ : c’eft le nom de
Maillet renverfé . L’abbé le Maf-
criep, -éditeur de cet ouvrage,
PaTinis enferme d’Entretiens.
C ’eft un philofophe Indien , qui
expofe à un millionnaire Fran¬
çois fon fentiment fur la nature
du globe & fur l’origine de
l ' homme . Croiroir-on qu’ il le
faifoit fortir des eaux , & qu ’il
donne pour lieu de la naiffance
de notre premier Pere , un fé-
jour qu’aucun homme ne pour-roit habiter ? L'objet principal
eft de prouver que tous les
terreins dont eftcompofé notre
globe , jufqu’aux plus hautes de
nos montagnes , font fortis dis
fein des eaux ; qu’ils font tous
l’ouvrage de la mer , qui fe re¬
tire fans ceffe pour les laiffer
paroître fucceffivement. Tellia-
medhit les honneurs de fon livre
à l ’Illuflre Cyrano de Ber¬
gerac , auteur des Voyages
imaginaires dans le Soleil & doses
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h tune. Dans l’Epître badine
qu' il lui adrefïe , le philofophe
Indien ne nous annonce ces En¬
tretiens que comme un tiffude
rêveries & de vifions . On ne
peut pas dire tout - à- fait qu’il
ait manqué de parole ; mais on
pourroit lui reprocher de ne les
avoir pas écrits dans le même
goût que fon Epître à Cyrano.
11 traite de la maniéré la plus
grave le fujet le plus extrava¬
gant ; il expofe fon fentiment
ridicule , avec tout le férieux
d’un philofophe. De VI Entre¬
tiens dont l ’ouvrage eft com-
pofé , les quatre premiers offrent
quelques obfervations curieu-
fes . Dans les 2 autres on ne
trouve que desconjeâures,des
rêveries , des fables quelquefois
amufanres , mais toujours ab-

'furdes - M . de Buffon a adopté
une partie du Telliamed dans
fon Hijloire naturelle; mais il
enaabandonné ou modifié plu-
fieurs points de vue dans le
fyftême des Epoques de la Na¬
ture , attribuant au feu primitif
St à celui des volcans , ce qu’il
avoit regardé comme l ’ouvrage
des eaux . Perfonne n ’a mieux
apprécié les rêves de Maillet,
que M . de Luc dans fes Lettres
phyjiques & morales , t . 2 , p.
3 *^ , 3 *7 , 376 , 373 - 11 déve¬
loppe avec autant d ’-efprit que
de vérité les prodiges d’extra¬
vagance , nés dans le cerveau
de cet empirique fpéculateur ,
dont la féconde imagination
transformoit des fchiftes fail-
lans en proues de vaiffeau
(voyeq_ Boulanger , Linnée ) .
On a encore de Maillet une
De/cription de l’Egypte, dreffée,
fur fes Mémoires par l’éditeur
de Telliamed , 1743 , in-40 , ou
a vol . in - »2. Éoyei MasCRIER.
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MAILLY , l ’une des plus an¬

ciennes maifons du royaume de
France, tire fon nom de la terre
de Mailly , près d’Amiens ; elle
eft illuftre par fes alliances &
par les grands hommesqu ’elle
a produits . Un chevalier de
cette famille donna en 1742 une
Hijloire de Genes , affez elfimée»
impriméeà Paris en 3 vol . in- ia.
Elle commenceà la fondation
de cette république , St finit
en 1694.

MAILLY , (Louife -Julie de)
fille du marquis de Nefle , née
en 1710 , époufa , en 1726 , fon
coufin le comte de Mailly, mort
en 1747 . Cette dame tient une
place dans l’hiftoire des foi-
bleffes de Louis XY . Sa plus
jeune fœur , Marie - Anne,
veuve en 1740 du marquis de
la Tournelle , la fupplanta , St.
s ’empara du cœur St de l ’efprit
du prince. Madame de Mailly fe
retira delà cour , St vécut chré¬
tiennement jufqü ’à fa mort en
1731 . Pour madame de la Tour¬
nelle , le roi lui donna le duché
de Châteauroux 8t la fit dame-
du-palais de la reine . Ce prince
l ’avoit nommée furintendante
de la maifon de madame la
dauphine , lorfqu ’elle fut éloi¬
gnée pendant la maladie de ce
prince à Metz . Louis , toujours
foible St inconftant , la rappella;
mais une maladieviolente pré¬
vint fon retour , St l ’emporta
le 8 décembre 1744 , à 27 ans.

MAIMBOURG , ( Louis)
célébré Jéfuite , né à Nancy en
1610 de parens nobles , fe fit
un nom par fes prédications.
Obligé de fortir de la com¬
pagnie de Jefus par ordre du
pape Innocent XI , en 1682,
pour avoir écrit contre la cour
de Rome en faveur du clergé
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de France , il fut gratifié d’une
penfion du roi , qui follicita
en vain fes fupérieurs de ne

as l ’exclure de la fociété . Les
anféniftes eurent en lui un

ennemi ardent . Il fe fignala
contre eux en chaire & dans
le cabinet , & attaqua fur - tout
le Nouveau - Teflament de Mons.
Il fe choifit une retraite à l 'ab¬
baye S . Viélor de Paris , où il
mourut d’apoplexie en 1686 ,
à 77 ans . Maimbourg étoit
d ’un cara &ere plein de har-
diefie & de vivacité . On a de
lui un grand nombre d ’ouvrages
hiftoriques , qui forment 14
vol . in- 4Q , & 26 vol . in -12.
Nous nommerons feulement ' :
1 . L' Hifloire des Croifades, 2 vol»
în -413

, ou 4 vol . in - 12 , écrite
avec agrément , mais remplie
de faits douteux , quoique l ’au¬
teur ait puifé ceux qui paroif-
fent les moins croyables , dans
des hiftoriens célébrés & fou-
vent contemporains . II . VHif¬
loire de la décadence de l 'Em¬
pire de Charlemagne , 2 vol.
in - 12 . L ’auteur y difeute allez
bien les querelles de l ’Empire
& . du Sacerdoce . III . L'Hifloire
de la Ligue, in -40 , ou en 2 vol.
in - 12 . On y trouve des chofes
allez curieufes , entr ’autres la
piece fondamentale de la ligue,
qui eft l’Aéie de l ’affociation
de la noblelfe Françoife . IV.
Hifloire du pontificat de S . Gré¬
goire le Grand , & de celui de
S . Léon , fortement attaquées,
ainfi que l’ouvrage fuivant,
par le cardinal Sfondrati , dans
{aGalliavindicata , 2 vol . in -40
OU in - 12 . V . Traité hiflorique des
prérogatives de l’

Eglife de Rome.
11 y établit très -bien l ’autorité
^ e l ’Eglife contre les Protef-
« ns ; mais il n’a pas le même fucT
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cès lof fqn’il fort delà , comme
lorsqu ’il prétend réfuter ce que
Scheelftrate a écrit fur les .aéies
du concile de Confiance . VI.
Plufieurs Ouvrages de con-
troverfe . VIL Les Hiftoires de
Y Arianifme , des Iconoclafles ,
du Luthératùfme , du Calvinifrne,
du Schifme des Grecs , du grand
Schifme £ Occident, Sic . 11 y a
des inexaélitudes , mais beau¬
coup de détails approfondis.
» Les Proteftans , dit un cri-
» tique , dont il a voit peint la
» fefte au naturel , l ’ont décrié
» avec fureur ; fur quoi bien
» des orthodoxes l ’ont jugé
» d ’abord , fans autre examen.
» Sans l ’approuver en tout ,
» on rend aujourd ’hui beau-
» coup plus de juftice à fafidé-
» lité dans les citations . Ce qui
» empêche peut - être le plus de
» diffiper entièrement les for-
» tes préventions qu

’on avoit
» conçues contre lui , c ’eft la
» qualité de fonftyle pompeux
» jufqu ’à l ’emphafe , avec une
» furcharge de traits pitto-
» refques , qui dans le genre
» grave de l ’Hiftoire , ôtent
» à la vérité l ’air de la vrai-
» femblance » . VIII . Des Ser¬
mons contre le Nouveau - Tefla¬
ment de Mons, 2 vol . in -8°.
On fent allez qu ’Arnauld &
Nicole ne l ’ont pas laide par¬
ler feul . Il eut quelques diffé¬
rends avec le P . Bouhours ,
qui avoit critiqué non fans rai-
fon plufieurs de fes exprefiions.
Ceux qui ont dit qu ’il avoit
été mécontent de Y Expofition
de la Foi de M . Boffuet , 8t
que , dans fon Hifloire du Lu-
théranifme, il avait fait le por¬
trait de ce prélat & la critique
de fon ouvrage , fous le nom
du cardinal Contarini , ont écrit



M A I
ïîne calomnie groffiere , fuf-
fifamment réfutée par la fimple
ieéture de cet endroit ( liv. ,
ann. 1/4/ ) . On a remarqué que
fes Sermons, tous d ’une froi¬
deur infupportable , ont été le
fruit de fa jenneffe , & que fes
hiftoires où refpire tant de viva¬
cité , ont été compofées dans
nn âgemûr. Jleft vraifemblable
qu ’il n ’avoit pas d’abord connu
fes véritables difpofitions.

MA 1MBOURG , (Théodore)
coufin du précédent , fe tàt
Calvinifte , rentra enfuite dans
l 'Egide Catholique , puis re¬
tourna de nouveau à la reli¬
gion prétendue réformée , &
mourut focinien à Londres vers
n69 ^ - On a de lui une Réponfe

fi FExpojitïon de la Fol Catho¬
lique de Bofîuet , qui n ’eut
pas de fuccès , & qui ne fit que
prouver que l 'ouvrage de ce
prélat eft un chef- d’œuvre ; &
d ’autres Opûfcules au- deffous
du médiocre.

MAIMONIDE ou Ben
Maimon , ( Moife ) célébré
Rabbin,né àCordoueen 1139,& félon d ’autres en 1135 , étu¬
dia fous les plus habiles maî¬
tres , & en particulier fous
Averroès . Après avoir fait de
grands progrès dans les langues
& dans les fciences , il alla en
Egypte , & devint premier
médecin du fultan . Maimonide
eut un grand crédit auprès de
ce prince , & mourut comblé
de gloire , d’honneur & de ri-
cheffes , en 1109 , & félon
quelques - uns en 1205. On a
de lui : I . Un excellent Com¬
mentaire en arabe fur laMifchne,
qui a été traduit en hébreu &
en latin , & imprimé avec la
Mifchne , Amfterdam , 1698,
*4 vol . in - tol . ILUn Abrégé du
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Talmud, en 4 parties , fous le
titre de lad Cha\akka , c ’eft- à-
dire , Main-Forte, Venife , 1350,
4 vol . in - fol . Cet Abrégé eft
écrit très- élégamment en hé¬
breu , & paffe chez les Juifs
pour un excellent ouvrage . Iü.
Un traité intitulé : More Ne-
bochim ou Nevochim , c’eft- à-
dire le Guide de ceux qui chan¬
cellent. Maimonidel’avo'it com-
pofé en arabe ; mais un Juif le
traduifit en hébreu , du vivant
même de l ’auteur : il parut à
Venifeen i55i,in - fol . Buxtorf
en a donné une bonne traduc¬
tion latine , 1629 , in - 40 . Ce
livre contient en abrégé la
théologie des Juifs , appuyée
fur des raifonnemsns philolo-
phiques , qui déplurent d’abord
& firent grand bruit , mais qui-
furent dans la fuite adoptés
prefque généralement. IV . Un
ouvrage intitulé : Sepher Ham
mifoth , c ’eft-à- dire , le Livre
des Préceptes , hébreu - latin ,
Amfterdam , 1640 , in-40 . C’eft
une explication des 613 pré¬
ceptes affirmatifs & négatifs de
la Loi . V . Un traité de Idolo-
latrid , traduit par Voffius *
Amflerdam , 1642 , a- vol . in-
4° . VI . De rebus Chrifii , traduit
par Genebrard , 1573 , in - 8°.
VII . Aphorifmi fecundùm doc-
trinam Galeni , Bologne , 1489,
in -4u. VIH. Traclatus de Ter¬
mine Sanitatis,Lyon , 1335 , in- ,
fol . Dé , Liber de cibis vetitis ;
ouvrage curieux , traduit en
latin par Marc Woeldicke , &
publié à Coppenhagueen 1734,
in -4° . On a encore de Maimo¬
nide plufxeursEpîtres &. d’au¬
tres ouvrages, qui lui ont ac¬
quis une grande réputation. Le* .
Juifs Rappellent l’Aigle des;,
DoSeurs, & le regardent eotBr-
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ine le plus beau génie qui ait
paru depuis Moïfe le Légifla-
teur . Maimonide eft Couvent
cité fous les noms de Mofes
Ægyptïus , à caufe de fon lé-
jour en Egypte ; de Mofes_

Cor-
dubmfis; parce qu’il étoit de
Cordoue . On l’appelle auffi le
DoBeur. Il eft Couvent défigné
par le nom de Rambam, com-
poCé des lettres initiales R . M.
B . M. , qui indiquent fon nom
entier , c’eft - à - dire , Rabbi,
Moyfe , Ben (fils de) Maimon.
Les Juifs ont coutume de dé-
figner ainfi les noms de leurs
fameux Rabbins par des lettres
initiales.

MAINARD ., voyei M^t-
■nard.

MAINE , ( la Croix - du- )
•voyez Croix & Mayne.

MAINE , { Anne - Louife-
Bénédiéline de Bourbon , du¬
cheffe du ) petite- fille du grand
Condé , eut l’efprit St l ’éléva¬
tion de fentimens de fon grand-
pere . Elle naquit en 1676 , &
donna dès fon enfance les ef-
pérances les plus heureufes.
Elle fut mariée en 1691 à Louis-
Augufte de Bourbon , duc du
Maine , fils de Louis XIV St
de madame deMontelpan , né
en 1670 . Ce prince montra de
bonne heure beaucoup d’efprit.
Madame de Maintenon , char-

ée de veiller à fon éducation,
t imprimer en 1677 le recueil

de fes thèmes , fous ce titre :
<Euvres d’un jeune Enfant qui
na pas encore fept ans , que
Louis XIV vit avec le plus
grand plaifir . Tout ce qui con¬
cernent cet enfant , l’intérelloit
extrêmement ; auffi le combla-
t - il de bienfaits . Il fut colonel-
général des Suiffes & Grifons,
fit plufieurs campagnes,St lut
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pourvu de la charge de grand-
maître de l’artillerie en 1688.
Madame la ducheffe du Maine,
devenue fon époufe , fut gagner
fon cœur , & le gouverner fans
lui déplaire . Elle employa fon
efprit St fon crédit à procurer
au duc du Maine & à les en-
fans un rang égal au fien . De
degrés en degrés , ils parvin¬
rent à tous les honneurs des
princes du fang , St obtinrent
en 1714 de Louis le Grand un
édit qui les appelloi,t , eux 8t
leur poftérité , à la fucceffion à
la couronne . Cet édit fut en
partie l’ouvrage de madame du
Maine , qui eut la douleur de
voir fon édifice ébranlé du tems
de la régence . Le duc fut feu¬
lement confirmé dans les hon¬
neurs de prince du fang . Louis
XIV l ’avoit auffi nommé fur-
intendant de l ’éducation de fon
lucceffeur ; mais cette claufe
de fon teftament n ’eut pas fon
exécution . Madame la duchefle
du Maine fut arrêtée en 1718,
St conduite au château de Di¬
jon , St fon époux à celui de
Dourlens , 8t ils ne furent mis
en liberté qu’en 1720 . Le duc
du Maine mourut en 1736,
avec de grands fentimens de
religion . La ducheffe fe livra
alors entièrement à fon goût
pour les feiences St les arts.
Elle les recueillit à Sceaux ,
dont elle avoit fait un féionr
enchanté ( voy . Malezieu ) ;
St les protégea jufqu’à fa mort,
arrivée en 17S3 , dans la 76e.
année de fon âge . « Perforine ,
» dit madame de Staal , n ’a ja-
» mais parlé avec plus de juf-
» telle , de netteté St de rapi-
» dite , ni d ’une maniéré plus
i> noble St plus naturelle . Son
» efprit , frappé vivement des
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s» objets , les rendoit comme
« la glace d’un miroir qui les
M réfléchit , fans ajouter , fans
» orner , fans rien changer ».
Les enfans du duc du Mainefu¬
rent : Louis - Auguûe de Bour¬
bon , prince de Dombes , mort
en 177Ç , à 5 ^ .ans ; &. Louis-
Charles de Bourbon , comte
d ’Eu , mort en 1753 , l’un &
l ’autre fans alliance.

MAINFERME , (Jean delà)
religieux de .Fontevrault , né à
Orléans , mort en 1603 , à 47
ans , a publié une défenfe de
Robert d’Arbriflel , fous le
titre de Bouclier de L’Ordre de
Fontevrault naiffant , en 3 vol.
in-8° . Le principal objet de cet
■ouvrage efè de le juftifier du
reproche d’avoir été trop fami¬
lier avec fes religieufes : il le
fait d ’une maniéré pleinement
fatisfaifante ; mais ce qu ’il dit de

■l’autorité que les religieufes de
Fontevrault ont fur les reli¬
gieux & les prêtres qui dépen¬
dent d’elles , n ’a pas paru égale¬
ment folide . Voyei Arbrissel.

MAINFROI , Manfredus ,
tyran de Sicile , fils naturel de
l ’empereur Frédéric II , étouffa,
dit -on , fon propre pere. On
ajoute qu ’il fit empoifonner
Conrad IV , fils légitime de cet
empereur . Conrad étant mort
en 1134 , laifïa un fils , nommé
Conradin, dont le meurtrier ne
craignit pas de fe faire le tuteur.
Ce fut à la faveur de ce titre
qu ’il fe rendit maître du royau¬
me de Sicile , qu’il gouverna
defpotiquement pendant près
de 11 ans. Toujours inquiet &
violent , il fit la guerre au .pape
innocent IV , dévafta fes états
& battit festroupes . il enleva
à l ’Egüfe le comté de Fonui,
& fut enfin excommunié par
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Urbain IV . Ce pontife Fran¬
çois appella Charles d’Anjou,
frere de S . Louis , en Italie,
& lui donna l ’invefiiture des
royaumes de Naples & de Si¬
cile .Le nouveau roi fit la guerre
au tyran Mainfroi , ufurpateur
de ces deux royaumes. On pré¬
tend que celui -ci fit propofer
un accommodementà Charles,
qui lui répondit en ces termes:
Aileç vers le fultan de Lucerne
( il appelloit ainfi Mainfroi , qui
tiroit du fecours des Sarrafins
de Luceria ) & lui dites que je
ne veux ni paix ni treve avec
lui , & que dans peuje l’enverrai
en enfer , ou qu

’il m’enverra en
paradis. Une bataille dans les
plaines de Bénévent , en * 266 ,
décida de tout : Mainfroi y pé¬
rit , & la terre fut délivrée d’un
monflre. Sa femme , fes en-
fans , fes tréfors furent livrés
au vainqueur. On trouva fon
cadavre tout couvert de fang &
de boue ; on l’enterra dans un
foffé près du pont de Bénévent»
On crut devoir le priver de
la fépultureeccléfiaftique , pour
intimider les tyrans & réprimer
le crime par cet exemple.

MA 1NGRE , voyei Bouci-
CAUT.

MAINTENQN , (Françoise
d’Aubigné , marquife de) petite-
fille deThéodore -Agrippad’A u-
bigné , naquit en 163c dans une
prifon de Niort , où étoient en¬
fermés Confiant d’Aubignéfon
pere ( ardent calvinifte, ami des
Anglois , & fufpeét au cardinal
de Richelieu) , & fa mere Anne
deCardillac,filledu gouverneur
du Château-Trompette à Bour*
deaux. Frapçoife d’Aubigné
étoitdeftinée à éprouver toutes
les viciflitudes de la fortune.
Menée à l ’âge de 3 ans en Aœét
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srique ; crue morte d'une ma¬
ladie aiguë , & fur le point
detre jetée dans la mer lors¬
qu ' elle donna quelque Symp¬
tôme de vie ; laiffée par la né¬
gligence d ’un domeftique fur le
rivage , prête à y être dévorée
par un ferpent ; ramenée or¬
phelines l ’âge de 12ans ; élevée
avec la plus grande dureté chez
madame de Neuillant fa paren¬
te , elle fut trop heureufe d’épou-
fer Scarron , qui logeoit auprès
d ’elle à Paris dans la rue d ’En-
fer . Ce poëte , ayant appris
combien Mlle . d’Aubigné a voit
à fouffrir avec fa parente , lui
propofa de payer fa dot , fi elle
vouloir fe faire religieufe ; ou
del ’époufer , fi elle voulcsit fe
marier . Mlle . d’Aubigné prit ce
dernier parti , & un an après ,
n ’étant âgée que de 16 ans , elle
donna fa main au burlefque
Scarron . Cet homme fmgulier
«toit fans bien , & perclus de
tous fes membres ; mais fa fa¬
mille étoit ancienne dans la
robe , & illuftrée par de grandes
alliances. Son oncle étoit évê¬
que de Grenoble , & fon pere
çonfeillerau parlement de Paris*

.
Mlle . d’Aubigné fut plutôt
fon amie & fa compagne , quefon époufe . Elle fe fit aimer
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& eftimer par le talent de la
converfation , par fon efprit ,
par fa modellië & fa vertu,
Scarron étant mort le 17 juin
1660 , fa veuve retomba dans
la mifere . On lui propofa un
mariage qui l ’auroit mife à l ’aife;
elle refufa. Ce fut vers ce teins
qu ’un maçon nommé Barbé lui
annonça fa future grandeur.
« Après bien des peines , lui
» dit- il d ’un ton prophétique,
» un grand roi vous aimera ;
» vous régnerez : mais quoi-
« qu’au comble de la faveur »
» vous n’aurez jamais un grand
» bien » . Il ajouta des détails
finguliers qui , malgré qu ’elle
n ’

y ajoutât pas foi , parurent lui
caufer un peu d ’émotion . Ses
amis s ’en amuferent ; & le de¬
vin leur répondit , comme un
homme affuré de fa prédi & ion :
» Vous feriez bien mieux de
» baifer fa robe , que de plai-
s» fanter (* ) »>. Elle fit follici-
ter long - tems & vainement au¬
près de Louis XIV une penfion
dont fon mari avoit joui . Ne
pouvant l ’obtenir , elle réfolut
de s’expatrier . Une princelïe
de Portugal , élevée à Paris,
écrivit à l ’ambaffadeur , & le
chargea de lui chercher une
dame de condition & de mérite

(*) Çe fait , quoique merveilleux , eft atteflé de maniéré à n’en pouvoir
douter , & ferc à prouver qu’il y a des vérités qui ne font pas toujours vrai¬
semblables , & qu’une trop grande défiance dans les liiftoires , induit quel¬
quefois en erreur. L’oracle étant accompli , elle fit chercher Barbé , mais,
il étoit mort , & le bien qu’elle voulut lui faire , rejaillit fur fes enfans.
Mademoifelle d’Aumale , aufli diftinguée par fes rares qualités que parfa naifiance , & qui jouiffoit à jufte titre de l ’intimité de madame de Main-
tenon , rapportequ’en lui lifant un jour la vie du chevalier Bayard , où oalui prédit qu’il monteroit au plus haut degré de confidération , elle s’écria :
Voilà mon hifte ire ; & c'efl Barbé qui ?avoit prenojiiquê. — On peut voir
une prédrélion femblableà l ’article Apchon . 11feroit aifé d’en citer d’autres
egalement cotiftatées. Dans le Dictionnaire Encyclopédique , à l ’article

•ÏRESSKNTIMENS , on convient qu’/Zy a Jnr cet article des ebofts qu 'on ns
pourrajamais expliquer. Voyez , le Jour - bifi . & litt. 15 juin iySy , p, 255.
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pour élever fes enfans . On jeta
les yeux fur madame Scarron ,
& elle accepta . A vaut de partir,
elle fut préfentée à madame
de Montefpan , qui l ’accueillit
beaucoup , & lui dirqu ’ilfalloit
refier enF rance; elle lui demanda
un placet , qu ’elle fe chargea
de préfenter au roi . Lorfqu ’eüe
préfenta ce placet : Quoi , s’écria
Je roi , encore la veuve Scarron !
N 'entendrai - ] e jamais parler
d’autre chofe ? — En vérité ,
Sire , dit madame de Montef¬
pan , il y a long- tems que vous
ne devriez plus en entendrepar¬
ler. La penfion fut accordée , &
Je voyage de Portugal rompu.
MadameScarron alla remercier
madame de Montefpan , qui fut
jfi charmée des grâces de fa con-
verfation , qu’elle la préfenta
au roi . On rapporte quede roi
lui dit : « Madame , je vous ai
» . fait attendre long»tems ; mais
» vous avez tant d’amis , que
» j ’ai voulu avoir feul ce mé-
» rite auprès de vous « ( anec¬
dote que M , Bury prétend être
fauffe , par des raifons qui pa¬
rodient peu décifxves ) . Safor-
tune devint bientôt meilleure.
Madame de Montefpan , vou¬
lant cacher la nailTance des en-
fans qu’elle alloit avoir du roi,
jeta les yeux fur madame Scar¬
ron , comme fur la perfonne la
plus capable de garderie fecret
& de les bien élever . Celle - ci
s’en chargea & en devint la
gouvernante . Elle mena alors
une vie gênante Si retirée ,
avec fa penfion de 2000 livres
feulement , Si le chagrin de fa-
voir qu

’elle ne plaifoit point au
roi . Ce prince avoit un certain
éloignement pour elle . Il la re-
gardoit comme un bel - efprit;
Si quoiqu ’il eut beaucoup d’ef-
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prit lui -même , il ne pouvoit
fouffrir ceux qui vouloient le
faire briller . Louis Xiy l’efti-
moit d ’ailleurs ; il fe louvint
d’elle , lorfqu ’il fut queftion de
chercher une perfonne de con¬
fiance pour mener aux eaux de
Barege le duc du Maine , né
avec un pied difforme . Madame
Scarron conduifit cet enfant ;
Si comme elle écrivoit au roi
directement , fes lettres effacè¬
rent peu- à-peu les impreffions
défavantageufes que ce monar¬
que avoit prifes fur elle . Le
petit duc du Maine contribua
auffi beaucoup à le faire reve¬
nir de fes préventions . Le roi
jouoit fouvent avec lui , con*
tent de l’air de bon fens qu'il
mettoit jufquesdans fesjeux , Sf
fatisfait de la maniéré dont il
répondoit à fes queftions ; Vous
êtes bien raifonnable / lui dit - il
un jour . ” Il faut bien que je
le fois, répondit l’enfant , j 'ai
une gouvernante qui ejl la raifort
même, — Allez, reprit le rai,
allet̂ lui dire que vous lui don¬
nerez cent mille francs pour vos
dragées. Elle profita de ces bien¬
faits pour acheter en 1674 la
terre de Maintenon , dont elle
prit le nom . Ce monarque , qui
pe pouvoit pas d’abord s ’ac¬
coutumer à elle , paffa de l ’a-
verfion à la confiance , Si de la
confiance à l ’amour . Madame
de Montefpan , inégale , bizarre,
impérieufe , fer vit beaucoup par
fon caraétere à l ’élévation de
madame de Maintenon . Le roi
lui donna la place de dam.e -d ’a-
tour de madame la dauphine,
Si penfa bientôt à l’élever plus
haut . Ce prince étoit réfolti
de rompre tout attachement
où la confidence Si l’exemple
qu ’il de voit à. fes fujets,pou~
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voient être compromis. Il vou-
ïoit mêler aux fatigues du
gouvernement , les douceurs
innocentes d ’une vie privée.
L ’efprit doux & conciliant de
madame de Maintenon lui pro-
mettoit une compagne aufîi
agréablequ’uneconfidentefûre.
Elle avoit trop de vertu pour
prendre la qualité demaitreffe,
& trop peu de naiffance pour
pouvoirafpireràcelle de reine.
Ce titre lui manqua , elle eut
tout le refte . Le F. de la Chaife,
eonfefleur du roi , lui propofa
de légitimer fa paffion pour elle
par les liens indiffolubles d ’un
mariage fecret , mais revêtu de
toutes les formalités de f ’Eglife.
La bér.édiélion nuptiale fut don¬
née vers la fin de j 68 «î , par
Harlai , archevêque de Paris,
en prélénce du eonfefleur & de
deux autres témoins . Louis
XIV étoit alors dans fa 48t. an¬
née , & la perfonne qu’ii épou-
f oit dans fa <;oc . Ce mariage fut
long-tems problématique à la
cour , quoiqu’il y en eût mille
indices. Madame de Maintenon
entendoit la Melle dans une de
ces tribunes qui fembloient n ’ê-
tre que pour la famille royale ;
elle s’habilloit & fe déshabilloit
devant le roi , qui l ’appelloit
Madame tout court . Louis l’ho-
nora comme fi elle avoit été
fur le trône ; il l ’aima autant &
plus qu ’il n’avoit fait les autres
perfonnes du fexe à qui il s

’é-
toit attaché . Le bonheur de
madame de Maintenon fut de
peu de durée . C’eft ce qu ’elle
dit depuis elle-même dans un
épanchement de cœur : « J ’é-
» tois née ambitieufe , je com-
» battois ce penchant : quand
” des defirs que je n’avois plus
»» furent remplis , je me crus
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» heureufe ; mais cette ivreffe
» ne dura que trois femaines ».
Son élévation ne fut pour
elle qu’une retraite . Renfermée
dans fon appartement , elle fe
bornoit à une fociété de deux
ou trois dames retirées comme
elle ; encore les voyoit -elle ra¬
rement . Louis XIV venoit tous
les jours chex elle après fon
dîné , avant 8t après le foupé.
11 y travailloit avec fes mi-
niftres , pendant que madame
de Maintenon s ’occupoit à la
îeéhare , ou à quelqu ’ouvrage de
main , ne s ’emprelïant jamais de
parler d’affaire d’état , paroif-
fant fouvenr les ignorer , & re¬
jetant bien loin ce qui avoit la
moindre apparence d’intrigue
& de cabale . Elle étoit plus oc¬
cupée de complaire à celui qui
gouvernoit , que de gouverner ;
Ât cette fervitude continuelle
dans un âge avancé la rendit
phio mal ’neureufe , que l ’état
d ’indigence qu’elle avoit éprou¬
vé dans fa jeuneffe . La modé¬
ration quelles ’étoit preferite,
l ’ empêcha de profiter de fa
place , autant qu’elle auroit pu
pour faire tomber des dignités
& de grands emplois dans fa
famille . Elle n ’avoit elle -même
que la terre de Maintenon ,
qu’elle avoit achetée des bien¬
faits du roi , St une penfion de
48,000 livres . Le roi lui difoit
fouvent : Mais , madame , vous
nave \ rien à vous — Sire, ré-
pondoit - elle , il ne vous eflpas
permis de me rien donner. Elle
n’oublia pas pourtant fes amis ,
ni les pauvres . Le marquis de
DangeauBarillon , l’abbé Teftu,
Racine , Defpréaux , Vardes,
Buffi , Montchevreuil , made-
moifelie Scuderi , madame Des-
Jioulieres , n’eurent qu’à fe féli-
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citer de l ’avoir connue . Ma¬
dame de Maintenon ne regar¬
dent fa faveur que comme un
fardeau quela bienfaifance feule
pouvoit rendre léger . Ma place,
difoir -elle , a bien des côtésfâ¬
cheux ; mais aufji elle me pro¬
cure le plaifir de donner. Dès
qu ’elle vit luire les premiers
rayons de fa fortune , elle con¬
nut le deffein de quelque éta¬
bliffement en faveur des filles
de conditionnées fansbien . Ce
fut à fa priere que Louis Xi V
fonda , en 1686 , dans l’abbaye
de St . - Cyr , village fitué à une
lieue de Verfailles , une commu¬
nauté de 36 dames religieufes &
de aqfœurs converfes , pour cle-
ver & inftruire gratis 300 jeu¬
nes demoifelles , qui dévoient
faire preuve de 4 degrés de no-
blelTe du côté paternel . Cette
tr. aifon fut dotée deqomilleécus
de rente , & Louis Xi V voulut
qu ’ellene reçût de bienfaits que
des rois & des reines de France.
Les demoifelles dévoient être
âgées de 7 ans au moins , & de
nau plus ; elles n ’ypouvoient
demeurer que jufqu’à l ’âge de
20 ans & 3 mois , & en Sortant
on leur remetoit mille écus . Ma-
«la.medeMaintenon donna à cet
établiffement toute fa forme.
Elle en fit les réglemens avec
Godet Defmarêts , évêque de
Chartres . 11 feroit à fouhaiter
que fes conftitutions , le chef-
d’œuvredu bons i

'ens & de la
fpiritualité , fufient publiées ;
elles ferviroient à réformer
bien des communautés . La fon¬
datrice fut tenir un milieu entre
J ’orgueil des chapitres & les
petiteffes des couvens . Elle unit
une vie très - réguliere à une vie
commode . L’éducation de St .-
Cyr devint , fous fes yeux , un
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modèle pour toutes les éduca-
tionspubiiques . Les exercices y
étoient diflribués avec intelli¬
gence , & les demoifelles inf-
truites avec douceur . On ne
forçoit point leurs talens , on ai-
doit leur naturel ; on leur infpi*
roit la vertu ; on leur apprenoit
l'hiftoire ancienne & moderne»
la géographie , la rnufique , le
deffin ; on formpit leur ftyîe
par de petites compofitions ; on
cultivoit leur mémoire ; on les
corrigeait des prononciations
de province . Le goût de ma- i
dame de Maintenon pour cet
établiffement devint d’autant
plus vif , qu’il eut un luccès
inefpéré . A la mort du roi,
arrivée en 1715 , elle fe retira
tout - à - fait à St . - Cyr , où elle
donna l ’exemple de toutes les
vertus . Tantôt elle inftruifoit
les novices , tantôt elle parta-
geoit avec les maîtreffes des
claffes les foins pénibles de l ’é-
ducation .Souvent elle avoit des
demoifelles dans fa chambre ,
& leur enfeignoit les élémens
de la Religion , à lire , à écrire ,
à travailler , avec la douceur
& la patience qu’on a pour tout
ce que l ’on fait par religion &
par les goûts qu’elle infpire . La
veuve de Louis XIV affiftoit
régulièrement aux récréations ,
étoit de tous les jeux , & en in-
ventoit elle - même . Cette fem¬
me illuftre mourut en 1719 , à
84 ans , pleurée à St .-Cyr , dont
elle étoit la rnere -, & des pau-
vresdont elle étoit ïa plusgéné»
reufe bienfaitrice .Entre les por¬
traits divers qu’on en a faits,
nous rapporteronscelui duDau-
phin , duc de Bourgogne , efprit
jufte & folide , & dont le té¬
moignage eft ici particuliére¬
ment remarquable. « Une fem-
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» me que la Providence éleve
u au - deflùs de fon état , & qui
» ne fe méconnoît pas ; une
» femme qui fe voit au comble
j> de la faveur & n ’a point d’am-
» bition . quin ’adericheffesque
» pour fecourir les . malheu-
>» reux , de crédit que pour les
•> protéger ; une femme qui ne
» donna jamais quedesconfeils
» pleins de fagefle , & qui ne
» craint rien tant que d ’en don-
» ner ; qui feroit capable de
» conduire les plus grandes af-
» "faires , & qui ne voit de
» grande affaire pour elle—
» même que celle de fon falut » .
— Son frere , le comte d’Aubi¬
gné , lieutenant - général ,gouver¬
neur de Berry , homme diffipé
& un peu vain,fe retira fur la fin
de fes jours dans une commu¬
nauté , qu ’il édifia par fa con-
verfion . Safœurlui fit une pen-
fion de i0,000 livres , & fe char¬
gea de la régie de fes biens & du
paiement de fes dettes . Il mou-
a-ut en 1703 ; il n ’avoit qu ’une
fille , Françoife d’Aubigné , ma¬
riée en i6g8 au duc de N ©ailles.
Le pere de madame de Mainte-
non avoit une fœur ( Artemife
d ’

Aubigné ) qui époufa Benja¬
min de Valois , marquis de Vil-
Jette . Madame de Maintenon
maria fa petite - fille , Marthe-
Marguerite , à Jean - Anne de
Tubiere , marquis de Caylus:
elle fut mere du comte de
Caylus (voyej ce mot ) ; l ’on
a imprimé fes Souvenirs en
1770 , in - 8°

. , qui contiennent
quelques anecdotes .— Madame
deMaintenon çft auteur comme
madame de Sévigné , parce
qu ’on a imprimé fes Lettres
apres fa mort . Elles ont paru en
1716 , en 9 vol . in- 12 . Elles font
écrites avec beaucoup d’efprit
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comme celles de madame de
Sévigné , mais avec un efprie
différent . Le cœur & l ’imagina¬
tion diâoient celles - ci ; elles
refpirent le fentiment , la liber¬
té , la gaieté . Celles de madame
de Maintenon font plus férieu-
fes , ou , fi l ’on veut , plus réflé¬
chies : il femble qu ’elle ait tou¬
jours prévu qu ’elles feroient usr
jour publiques . Son ftyle froid,
précis & auftere , eft plutôt celui
d ’un auteur , mais d ’un bon au¬
teur , que celui d ’une femme.
Il y a moins de négligence , de
répétitions , de minuties , que
dans celles de madame de Sé~-
vigné . Mais une chofe qu ’ il eft
néceflaire de favoir , c ’eft que
l ’éditeur des Lettres de madame
de Maintenon ( la Beaumelle)
les a altérées en une infinité
d’endroits , où il fait dire à l ’il-
luftre dame des chofes qu ’elle
n ’a jamais penfées , & celles
qu

’elle a penfées, ' d’une ma¬
niéré dont elle ne les a jamais
dites . L ’éditeur publia ertmême
tems 6 vol . de Mémoires pour
feryir à l 'Hifloïre de madame de
Maintenon. Ils font écrits d’un
ftyle pétillant & fingulier , mais
avec trop peu de ctrconfpec-
tion , & encore avec moins
d ’exaâitude . S’il y a plufieurs
faits vrais & intéreffans , il y en
a un atiffi grand nombre de ha-
fardés & de faux ( voy c ^ Beaü-
melle ) . Les Lettres & les Mé-
moires avec les Souvenirs de
Caylus , ont été réimprimés en
16 vol . in - 12, Maëftricht , 1778,
On a encore un Maintenoniana,,
qui eft un recueil d’anecdotes
de portraits , de penfées , de
bons mots , & c . , tirés des lettres
de cette dame , 1 vol . in - 8 °»
L ’auteur de ce recueil a fait pis
que la Beaumelle ; aon - feule -*
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ïrstnt il répété fans difcerne-
ment les additions & altéra¬
tions faites à ces lettres , mais
il y ajoint des notes aufliinu¬
tiles que plates ékmauvaifes. Sa
Vie , publiée par M . Garaccioli
en 1786 , à Paris , z vol. in- 12,
eft pleine de détails intéreffans,
& en général fagement écrite,
mais pas d’une maniéré allez
ferme & conféquente( voyez le
Journ. hijh & lilt . , 15. oétobre
1786,p. 241 ) . Depuis que lephi-
lofophifme s’eft élevé contre
tout ce qui tient aux intérêts
& à la gloire de la Religion,
cette femme illuftre eft traitée
d ’une maniéré indignedansune
multitude de brochures . Ce
n ’eft qu’en rapréfentant ( quoi¬
que très -fau {Tement ) madame de
Maintenon , comme oppofée à
3a révocation de l’Edit de Nan¬
tes , que l ’auteur de fa Vie ef-
pere la fauver de la haine philo-

•fophique . Encore convient- ir
lui - même que la calomnie ne l ’a
point épargnée. Mais la chofe
n ’en reliera pas- là . A mefurh
que la révolution qui efface la
Religion & la piété , fe confom-
mera , fa mémoire deviendra
plus odieufe , & participera
d’une maniéré plus marquée à
l ’opprobre des héros chrétiens.
Et indépendamment de cette
confidération , queltortn ’adéjà
pas fait à fa mémoire l ’infidele
éditeur de fesLettres & des Mé¬
moires pour fervir à fonHifloire ,
cet être amphibie que les uns
difent proteftant , les autres ca¬
tholique , mais qu ’aucune des
deux communions ne doit être
fort tentée de revendiquer ?. . .
Adorons l ’éternelle Providence
qui abandonne la mémoire de
fes ferviteurs au parti de fes en-
« emis , qui permet qu’elle foit
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barbouillée par les fots St les
méchans , pour nous détromper
profondément de ce fantôme
d’immortalité , que les infen-
fés fe promettent dans la penfée
& l ’admiration des hommes.
Voilà ce qui faifoit dire à un
philofophequi avoit cependant
quelquedroit au bruit humain:
» Puiffé-je moHrir fans être '
» pleuré ! puiffé- je me dérober
» au monde , & n ’y pas laiffet,
» feulement une pierre qui ap-
» prenne où repofent mes cen -:
» dres » !

MAINUS , ( Jafon ) né à
Pézaro en 1433 d’une famille
obfcure , fut l ’artifan de fa for¬
tune . Auffi prit- il pour devife :
Virtutifortuna cornes non déficit,
Il enfeigna le droit avec tant
de réputation , qu’il eut juf-
qu ’à 3000 difciples , & que
Louis XII , roi de F rance , étant
en Italie , honora fon école par
la préfence . Ce prince lui ayant
demandé pourquoi il ne s ’étoit
pas marié ? il répondit que c'é-
toit pour obtenir la pourpre à fa
recommandation; maisLouis XII
ne jugea pas à propos de la de¬
mander. Ce jurifconfulte mou¬
rut à Padoue en 1319 , à 84 ans .'
Sa jeuneffe avoit été orageufe
&. libertine ; mais l ’âge le cor¬
rigea de tous fes vices . On a
de lui des Commentaires fur les
PandeBes & fur le Code de Jufli-
nien,in- fol . & d 'autresouvrages
qui pour la plupart ne font que
des compilations.

MAJO , voye\ Maius,
MAÏOLI , ( Simon ) né à

Aouft en Piémont , devint
évêque de Volturara dans le
royaume de Naples , & mourut
vers l’an 1398 . C ’étoit un grand
compilateur. Il s ’eft fait con-
ncître fur - tout par fon ouvrage
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intitulé : Dies Canïcutarcs , im¬
primé plufieurs fois in - 4c &
in -fol . , traduit en françois par
Roffet , Paris , 1610 & 1643 , in«4 ° .

MAJOR , (George ) difciple
de Luther , naquit à Nurem¬
berg en 150a . 11 fut élevé à
la cour de Frédéric III , duc de
Saxe ; enfeigna àMagdebourg,
puisa Wittemberg ; futminiftre
à Iflebe , & mourut en 1574,
à 71 ans . Tandis que le maître
rejetoit la néceffité . des bonnes
œuvres , le difciple foutenoit
qu

’elles étoient ft effentielle-
ment néceflaires pour lefalut,
que les petits enfans ne fauroient
être juftifiés fans elles . On a
de lui divers ouvrages en 3 vol.
in- fol . Ses partifans furent nom¬
més Majorités.

MAJOR ou le Maire ,
(Jean ) d ’Adington en Ecoffe,
vint jeune à Paris , & fit fes
études au college de Montaigu,
où il enfeigna enfuite la philo-
fophie & la théologie avec ré¬
putation . Il fut reçu doéfeur de
Sorbonne en 1506 , & mourut
en Ecoffe l’an 1548 , à 61 ans.
Ses principaux ouvrages font:
I . Une Hifloire de la Grande -
Bretagne , en 6 livres , qui
finit au mariage de Henri VIII
avec Catherine d ’Aragon . Cet
ouvrage , fuperficiel & peu
exaét , fut publié en 1521 . 11.
Des Commentairesfur les Evan¬
giles , fur le Maître des Senten¬
ces , & c . ,in - fol . 1519,0b l' on
a cru voir des principes peu
différens de ceux de Richer . On
lui attribue fauffement un livre
intitulé t Le grand Miroir -des
exemples , imprimé à Dotuy ,
1603 , in-49 ; mais dont la pre¬
mière édition eft de 1481 , &
qui ne peut pat conféquent être
de lui.
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MAJOR , ( Jean - Daniel )

médecin , né à Breflaw en 1634,
exerça long -tems fes talens à
Hambourg . U fut fait en 1665
profeffeur en médecine dans
l ’univerfité de Kiel qui venoic
d ’être fondée , & direéteur du
jardin des plantes . Il mourut en
1693 à Stockholm , où il avois
été appelle par Charles Xi . On
a de lui un grand nombre d ’o u -
vrages . Les principaux font :
I . Lithologia curiofa Jive de ani-
malibus & plantis in lapident
convertis, 1661 , in-40 . il . De
cancris &ferpentibuspetrefaSis ,
1664 , in - 4 . III . Hijhria ana¬
tomies, 1666 , in - fol.

MAJOR AGIO , ( Marc -An-
toine ) ainfi nommé d ’un vil¬
lage dans le territoire de Milan,
fe rendit habile dans les belles-
lettres , & enfeigna à Milan avec
une réputation extraordinaire.
11 intrcduifit dans les écoles
l ’ufage des déclamations pra¬
tiqué parmi les anciens , & qui
excita le génie de quelques jeu¬
nes gens . Ses fuccès lui firent
des jaloux . Ses ennemis lui in¬
tentèrent un procès , fur ce qu ’il
avoir changé fon nom d ' Anto -r
nius Maria en celui de Marcus
Antonius Majorianus. Il fe tira
d’affaire en difant qu

’il n ’y avoit
aucun exemple dans les auteurs
delà pure latinité,qu ’un homme
ait été appelle Antonius Maria-
Cette ration pédantefqueferma'
cependant la bouche à l’envie.
Majoragio jouit tranquillement
de fon nom &. de fa gloire juf-
qu ’à la mort , arrivée en 1555 ,
à 41 ans . On a de lui : 1 . Des
Commentaires fur la Rhétorique
d ’Ariftote , in - fol . ; fur l ’Orateur
de Cicéron fur Virgile, in - foi.
II . Plufieurs traités , entr ’autres:
De Setïatu Remano , in -40. . ..
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De rifu oratorie & urbano . . . De
nominibus propriis veterum Ro-
manorum. 111 . Un recueil de
Harangues latines , & c . , Leip-
fig , 1628 , in- 8 °. Tous ces ou¬
vrages refpirent l ’érudition.

MAJORIEN , ( Julius- Pa-
lenus Majorianus ) empereur
d ’Occident , étoit fort jeune
Jorfqu ’il fut élevé à l ’empire en
457, du confentement de Léon,
empereur d ’Orient . Tout ce
qu’on fait de fa famille , c’ell
que fon pere avoit toujours été
attaché au célébré Aëtius , gé¬
néral fous Valentinien 111 , &
que fon aïeul maternel avoit
été général des troupes de la
Pannonie fous le grand Théo-
dofe. Les vertus civiles ôc mi¬
litaires de Majorien lui méri¬
tèrent le trône impérial . Dès
qu ’il y fut monté , il réduiftr
les Vifigoths , Sc forma le pro¬
jet de perdre lesVandales. Pour
mieux connoître les forces de
fes ennemis , il fe déguife,paire
en Afrique , & vatrouverGen-
feric leur roi , en qualité d’am-
baffadeur, fous prétexte de lui
faire des propofitions de paix.
11 remarque dans le monarque
Vandale plus de fierté que de
valeur ; dans fes troupes , ni
difcipline , ni courage ; ÔC dans
fesfujets , un penchantextrême
à la révolte . De retour en
Italie , il hâta les préparatifs de
la guerre & pafia en Afrique.
Genferic n’avoit plus d’efpoir
St fa perte étoit affurée , s ’il
n’eut trouvé des traîtres parmi
les Romains , qui lui livrèrent
la plus grande partie de leurs
vaiffeaux. Majorien repaffa en
Italie pour réparer fa perte. Le
Vandale , craignant les armes
de ce héros , lui fit demander la
paix & l ’obtint . Ricimer , géné-

/

MAÏ 63
raîilîime des troupes de Majo¬
rien , jaloux de la gloire que ce
prince s’étoit acquife , fit fou-
lever l ’armée , ôt maffacra l’em¬
pereur en 461 , après un régné
de 3 ans & quelques mois . Ma¬
jorien étoit un prince coura¬
geux , entreprenant , aâif , vi¬
gilant , l’amour de fes peuples
& la terreur de fes ennemis.
Auffi aimable dans le particu¬
lier que grand en public , il
étoit doux , gai , complaifant.
Les belles - lettres étoient fa
principale occupation.

M AJOR1N , premierévêque
des Donatiftes en Afrique, vers
l’an 306 , avoit été domeftique
de Lucile , dame fameufe dans
cette feéle , & fut ordonné pour
l’oppofer à Cécilien . Quoique
Majorin ait été le 1er. évêque
de ce peuple de rebelles , il ne
lui donna pas fon nom ; Donat,
fon fucceffeur , eut ce malheu¬
reux avantage.

MAIRAN , ( Jean - Jacques
d’Ortous de ) d’une famille
noble de Beziers , naquit dans
cette ville en 1678 , & mourut
d’une fluxionde poitrine à Paris
îe 20 février 1771 . Il fut un
des membres les plus illuftres
de l’académiedes fciences & de
l ’académie françoife . Attaché
de bonne heureà cetté première
compagnie , il fuccéda en 1741
à Fontenelie dans la place de
fecrétaire perpétuel, il la rem¬
plit avec un fuccès diftingué
jufqu’en 1744 , & montra le
talent d’exprimer avec clarté
les matières les plus abftraites.
Ses principaux ouvrages font;
I . Dijfertationfur la Glace , dont
la derniere édition eft de 1749 ,
in- 12. Ce morceau de phyfique,
où il y a quelques idéesfy Héma¬
tiques, a été traduit en allemand
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& en italien . II . Ditfertatîonfur de Conti le combla de bieft-
la cauje de la lumière des Pkof- faits. Le chancelier d’Aguef-
phores , 1717 , in - 12 . III . Traité feau , remarquant en lui des

hijlorique & phyfujue de l’Aurore vues nouvelles & des idees

Boréale, imprimé , in- 12 , eii auffi fines qu’ingenieufes , le

1733 ; & fort augmenté , 1754 , nomma préfidènt du Journal
in -4°

. L’auteury développe un désSavans: place qu
’il remplit

fyftême plus favant que vrai- à la fatisfailion du public &.
femblable, & cherche dans Pat- des gens- de- lettres.
inofphere folaire ce qu’il faut *MAiRAULT , ( Adrien-
certainement chercher dans la Maurice ) fils d’un receveur des
nôtre ( voyez le Journ. hift,& décimes du clergé , mourut à
littèr. , 1 avril 1777 , P . 497. — * Paris en 1746 , à 38 ans . 11 étoit
mov . 1781,9. 406 ) . IV . Lettres veuf de la fille du marquis de
au Ptre Paremin , contenant d '

f Villiers . Cet écrivain avoir l ’ef-

verfes quêtions fur la Chine, prit cultivé , un goût fain &
in- 12 : ouvrage curieux , & où beaucoup de littérature . Il fut
l'auteur cherchant à s ’infiruire*, très - lié avec l ’abbé des Fon-
inftruit lui -même. V . Un grand raines , & il travailla avec ce
nombre de Mémoires, parmi critique aux Jitgemens fur les
ceux de l’académie desfciences Ecrits modernes. Nous connoil-
( depuis 1719 ) , dont il donna fons de lui : I . Une Traduéliori
quelquesvolumes .Vl . Plufieurs des Eglogues de Néméfien &
Dijfertations fur des matières Calpurnius , en françois,in - iz,
particulières , qui ne forment recommandable par fa fidélité
que de petites brochures . 11 fe - & fon élégance . IL UHifloire
Toit à defirer qu’on les réunît , de la derniere révolution de Ma-
VII . Eloges des Académiciens roc. III . Diverfes Pièces fugi~
de JAcadémie des Sciences , tïves.
morts en 1741 , (742 , 1747 , in- MAIRE , ( Guillaume le )
12,1747 . 11 n’a pas cherché à né dans le bourg de Baràcé ert
îmiterFontenelle , maisà mieux Anjou , eut part aux affaires les
faire que lui , & au jugement plus importantes de fon tems ,
de bien des gens il y a réufli,. Il fut nommé évêque d ’Angers
étoit très-fenfible aux critiques en 1290 , affifta au concile gé-»
& aux éloges -, & s’affocioit néral de Vienne en 1311 , &
volontiers aux hommes & aux mourut en 1317 , On a de lui : h
femmes qui diftribuoient la cé- Un Mémoire fur ce qu’il con-
lébrùé ; delà fes liaifons avec venoit de régler au concile de
la Géofrin , qu ’il fit fa légataire . Vienne . On le trouve dans
A une phyfionomie fpirituelle Raynaldus , fans nom d’auteufï
& agréable unifiant beaucoup II . Un Journal important des
de douceur , il eut l ’art de s’in- principaux événemefls arrivés
imuer dans les elpnts & de fe fous fon éptfcopat . Le P . d’A-
frayer un chemin a la fortune , chéri l ’a inféré dans le tome
Le duc d’Orléans , régent , 10e . de fon Spicilege. III . Des
1 honora d une protection par - Statuts Synodaux 5 qui fe trou*
ticuliere , & lui légua fa montre vent dans le Recueil des Statuts
&ar jgn teflaffîgnkM *le pri%gg_ du diocefe d'Angers . Couve !!»
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S écrit fa Vie , in- ia , à Angers
• 730-

MAIRE , voye£ Major
( Jean ) .

MAIRE , ( Jacques le ) fa¬
meux pilote Hollandois , partit
du Texelle 14 juin 1615 avec
deux vaiffeaux qu’il comraan-
doit , & découvrit en 1616 le
détroit qui porte fon nom , vers
la pointe la plus méridionalede
l’Amérique. 11 mourut à Batavia
en prilon , pour avoir donné
atteinte aux privilèges de la
compagnie Hollandoife. On a
une Relation de fon Voyage
dans un Recueil de Voyages à
TAmérique , Amfterdam , 1622,
in- fol. , en latin.

MAIRE , ( Jean le ) poëte
François , né à Bavai dans le
Hainaut . en 1473 , mourut , fui*
vant Iesuns,en 1324 , & fuivant
d’autres , vers l ’an 1348 . Il eft
auteur d’un Poëtneallégorique,
fous ce titre : Les trois Contes
de Cupîdon & <£Atropos ,
dont le premier fut inventé par
Séraphin,poëte Italien ; le î.e. 5*
le ye . de maître Jean leMaire ;
Paris , 1523 , in-8°. On a encore
de lui plufieurs autres Poéfies ,
dans lefquelles on remarqueune
imagination enjouée , de l ’ef-
prit & de la facilité ; mais peude jufteffe . point dégoût , ni de
délicateffe , ni même de dé¬
cence, Une de fes produétions
les plus rares , eft le Triomphe
de très - haute & très-puijfante
Dame . . . . Royne du Puits d’A-
mourj Lyon , 1339 , in-8 ° : piece
licencieufe, & qui déshonore
les lettres . Ses îlluflrations des
Gaules &fingularités de Troyes,
Paris , 1312 , in - fol . , tiennent
plus du roman que de l ’hiftoire.
L’OdyJfée d’Homere , YEnéide
de V irgile , & lesMétatnorphofts

Tome Vt»
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d’Ovîde font prefque les feulV
garans des faits qu’il avance. IL
compofa , à la louange de Mar¬
guerite d’Autriche , un livre
intitulé : La Couronne Mar-*
gttaritique , imprimé à Lyon en
1349 , où il rapporte des choies
allez particulières de l ’efprit 5c
des réponfes de cette princeffe.
On a encore de lui : Traité des
Schifmes & des Conciles , &c. ,
Paris , 1347 . Ce Traité qu ».
n’eft qu’une inveéfive fanglante
contre Jules II , a été reçu avec
avidité par les proteftans qui
l ’ont traduit en latin , 5c en ont
donné plufieurs éditions. Pierre
de St . -Julien , De l’antiq . & ori¬
gine des Bourgongnons , liv . 2 t
p. 389 , parle en ces termes de
notre auteur : « Le témoignage
» ( de Jean le Maire ) ne doit.
» eftrereceu , quand il eft qu *f-
» tion de parler des papes , n ’ÿ
» de tout l ’eftat eccléfiaftiqué
» de l ’Eglife Romaine . Joinét
» que tous ceux qui l ’ont pri~
« vément congneu , lavent
» qu’à l ’infirmité de fa cer~
» velle , le vin adjoufta tant »
» qu ’enfin il mourut fol , &.
» tranfporté en un hofpital »«

MÀIRET , ( Jean ) poètes
François , né à Befançon ea
1604 , fut gentilhommedu duc
de Montmorency , auprès du¬
quel il fe fignala dans deux ba¬
tailles contre Soubife , chef dut
parti huguenot. Sa Sophonisbc
eut un grand fuccès , quoique
les bienféances les plus com¬
munes y fulTent violées. Mai-
ret , retiré fur la fin de fes jours
à Befançon , y mourut en 1686.
On a de lui : I . Douze Tragé¬
dies , qui offrent quelques belles
tirades , mais encore plus de
mauvaifes pointes & d’infi-
pides jeux de mots . Quelques-. .
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unes de fes pièces pèchent con¬
tre les bonnes mœurs , & elles
font très - foiblement verfifiées.
On a imprimé en 1773 la So-
phonisbe feule , in ~4s . II . Le
Courtifan Solitaire , piece qui
n ’eft pas fans mérite . 111 . Des
Poéfies diverfes , allez médio-
cres. IV.QueiquesEcrfts contre
Corneille , qui firent plus de
torr au cenfeur qu

’à l ’auteur
critiqué.

MAIRONIS , ( François de)
fameux Cordelier , vit le jour
à Maironès , village dans la val¬
lée de Barcelonette en Pro¬
vence . Il enfeigna à Paris avec
tant de réputation , qu’il y fut
furnommé le Doffeur éclaire.
C.

’eft le premier qui foutint
l ’aâe fingulier appelle Sorboni-
que, dans lequel celui qui fou-
tient , eft obligé de répondre
aux difficultés qu’on lui propofe
depuis fix heures du matin juf-
qu’à fix heures du foir , fans in¬
terruption . On a de François
de Maironis divers Traités de
philofophie & de théologie,
in - folio . Il mourut à Plaifance ,
ville de France , en 1315.

MA 1SEAUX , voyei Des-

IVT\ T
hîftorîque, 1766 , ï vol . in - 8° . V,
Tableau général de la Cavalerie
Grecque. VI . Institutions mili¬
taires de l ’empereur Léon , tra¬
duites du grec avec des notes ,
1770 , a vol . in - 8 ° .

MAISIERES , (Philippe de)
naquit dans le château de
Maifieres,audiocefe d’Amiens,
vers 1317 , porta fucceflive-
ment les armes en Sicile 8t en
Aragon ; revint en fa patrie ,
oh il obtint un canonicat ; en¬
treprit enfuite le voyage de la
Terre - Sainte , & fervit un an
dans les troupes des infidèles
pour s’inftruire de leurs forces.
Son mérite lui procura la place
de chancelier de Pierre , fuc-
ceffeur de Hugues de Luzignan,
roi de Chypre St de Jérufalem.
Ses confeils lui furent très-
utiles . De retour en France
l ’an 137a , Charles V lui donna
unechargede confeiller - d ’état»
& le fit gouverneur du dau¬
phin , depuis Charles VI . Enfin
Maifieres , dégoûté du monde ,
fe retira l ’an 1380 chez les
Céleftins de Paris . Il y finit le
refte de fes jours , fans prendre
l’habit , ni faire les vœux ; Sc

Maiseaux . mourut en 140 ; , après leur
MAISEROl , ( N . Joly de ) avoir légué tous les biens . C ’eft

Itatifde Metz , lieutenant *colo- lui qui obtint de Charles VI ,
nel du régiment de Breffe in- en 1395 , l ’abrogation de la
fanterie , s ’appliqua autant à la coutume que l’on avoir alors
théorie qu ’à la pratique de fa de refufer le Sacrement de péni-
profeffion ; l’académie des inf- tence aux criminels condamnés
criptions le reçut au nombre àmort . Lesprincipauxouvragesde fes membres . Il mourut le 9 de Maifieres font : I . Le Péléri-
fevrier 1780 après avoir publié nage du pauvre Pèlerin. II . Le
plufieursouvrages eftimés ; tels Songe du pieux

'
Pèlerin. Dans

■ R° î .^uttismlitaires , 1763 , l ’un il expofe les réglés de la
m-8 . 11 . Traité des ftratagêmes vertu,St dans l’autreil donne les

. f itterre , 1765 , in -8° . moyens de faire ceffer les vices.
1 y lraite des armes de/enfives, 111 . Le Poirier fleuri en faveur
17 >7 , in -8 . IV . Nouveau cours d ’un grand Prince , manuferit,ée talque théoriquepratique & & c . On lui a attribué le Songe
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du Vergier , 1491 , in*fol . , mais
il eft plutôt de Raoul de Prefle.

MAISTRE , (Raoul le ) né
à Rouen , embraffa l ’ordre de
S - Dominique en 1570 , y en-
feigna la théologie , & fut
chargé de divers emplois ho¬
norables . il eft auteur d ’un livre
intitulé : Origine des troubles de
ce tems , difcourant brièvement
des Princes illuflres de la maifon
de Luxembourg. Il donna auffi,
en 1595 , une Defcription du
fiege de Rouen.

MAISTRE , ( Antoine le )
avocat au parlement de Paris,
naquit dans cette ville en 1608
d’ Haac le Maiftre , maître-des¬
comptes , & de Catherine Ar-
nauld,fœur du fameuxArnauld.
Il plaida dès l’àge de ai ans,
& obtint tous les fuffraees . Le
chancelier Séguier le nt rece¬
voir coqfeiller- d’état , & lui
offrit la charge d’avocat-général
au parlement de Metz ; mais il
ne crut pas devoir l ’accepter.
Il fe retira peu de tems après à
Port -Royal , ôc y mourut en
1658 , à 51 ans . On a de lui : l.
Des Plaidoyers , imprimés pla¬
ceurs fois , &. beaucoup moins
applaudis à préfent qu’ ils ne le
furent lorfqu ’il les prononça.
» On trouve , dit un auteur,
» en parlant de Patru & de le
» Maiftre , dans ces deux
>1 hommes , appellés les lu-
» mieres du barreau , des ap-
» plications forcées, un affem-
»> blage d’idées ftngulieres &
» de mots emphatiques, un ton
» de déclamateur ; quelques
» belles images , il eft vrai,
j> mais fouvent hors de place ;
» le naturel facrifié à l ’art , &
» l’état de la queftion prelque
» toujours perdu de vue » . De
fèmblables plaidoyers ne doi-
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vent exciter d’autre admira¬
tion , que celle d’avoir paffé
long- tems pourdes modèles. 11.
La Traduction du Traité du Sa¬
cerdoce de S . Jean -Chryfofiomc ,
avec une belle préface , in- iz.
III . Une Vie de S . Bernard ,
in-4s . &. in-8 0. , fous le nom du
fteur Lamy (toutes les éditions
ne portent pas ce nom ) : elle
eft moins eftimée que celle du
même Saint par Villefore . IV.
LaTraduétionde plufieursTrai-
tés de ce Pere. V . Plufieurs
Ecrits en faveur de Port -Royal,
ÿl . La Vie de D . Barthélemi
des Martyrs , avec du Foffé ,
Paris , 1663 > in -4° . ; Liege ,
1697 , in -8Q. , bien écrite . Du¬
pin , dans fa Bibliothèque Ec~
cléfiaftique du 17t . fiecle , 5t'
l ’abbé Goujet , dans fon Supplé¬
ment au Moreri, lui attribuent
Apologie pour feu M. l ’abbé de
St. - Cyran , 1644, in-40.

MAISTRE , ( Louis -Ifaacle)
plus connu fous le nom de
Sacy , étoit frere du précé¬
dent &. neveu d’Antoine Ar-
nauld , naquit à Paris en 1613,
Après avoir fait fes études fous
les yeux de l ’abbé deSt .-Cyran,
il fut élevé au facerdoce en
1648 , & choifi pour diriger les
religieufes & les folitaires de
Port- Royal -des- Champs. La
réputation de janfénifte qu ’a-
voit ce monaftere , lui occa-
fionnades défagrémens . Le di-
reéfeur fut obligé de fe cacher
en 1661 , & en 1666 il fut ren¬
fermé à la Baftille , d’où il fortit
en 1668 . Il demeura à Paris juf-
qu’en 1673 > fu ’il fe retira à
Port -Royal , d ’où il fut obligé
de fortir en 1679 . 11 alla fe fixer
à Pompone , & y mourut en
1684 , à 71 ans . On a de lui : I.
La Traduction de la Bible, avec
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des explications du fens fai ri*
tuel & littéral , tirées des SS.
Peres , dont du Folié , Huré,
le Tourneux ont fait la plus
grande partie . Cet ouvrage >
plus élégant que favant , eft en
3a vol . in -8e1. , Paris , 1682 , &
années fuivantes . C ’eft l ’édi¬
tion la plus eftimée . L ’auteur
refit trois fois la traduétion du
Nouveau - Teftament . parceque
la 1re. fois le ftyle lui en parut
trop recherché , & la leconde
fois trop fimple . On contrefit
l ’édition de 32 vol . in - 8 °. , à
Bruxelles , en 40 vol . in- 12. Les
meilleureséditionsdecette ver-
lion ont été faites à Bruxelles,
Ï700 , 3 vol . in - 40

. ; à Amfter-
dam , fous le nom de Paris,
1711,8 vol . in - 12 ; à Paris en
ï 7 i 3 . 2 vol . in- 4°

. ; & en 1715,
avec des Notes & Concordes,
4 vol . in - fol . il . Une TraduSlion
des Pfaumes , félon l ’hébreu
& laVulgate , in- 12 . III . Une
Verfion dis Homélies de S . Chry-
foflome fur S. Matthieu, en 3
vol . in -SMV . LaTnzcfeffionde
Y Imitation de Jésus -Christ,
fous le nom de Beuil , prieur
de St .- Val , Paris , 1663 , in- 8° .
V . Celle de Phedre , in- i2 ,
fous le nom de St .- Aubin . VI.
De trois Comédies de Térence,
in- 12. VIL Des Lettres de Bon-
gars . VIII . Du Poème de S.
Profaer fur les Ingrats , in- 12,
en vers 6c en profe . IX . Les
Enluminures de l’Almanach des
Jéfuites, 1654 , in- 12 , réimpri¬
mées en 1733 . L parut en 1633
uneEftatnpe , qui repréfentoit
la déroute du Janfénifme fou¬
droyé par les deux puiffances;
OC la confufion des difciples de
1 évoque d’Ypres , qui vont

^chercher un afyle chez les Cal-
vtniftes . Cette eftarope irrita
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bèauconplesfolitaires de Port-
Royal . Sacy crut la faire tom¬
ber par fes Enluminures , dont
Racine s’efl moqué dans une de
fes Lettres . Il ell allez étrange
en effet que des gens dégoût &
de piété puffent écrire des fa-
tyres qui bleffoient l ’un &
l ’autre . X . Heures dt Port-
Royal, que les Jéfuites appel-
loient Heures à la Janfénijle ;
6t elles méritoient ce nom-
L ’Exercice durant la Melle eft
tiré fans aucun changement de
la Théologie familière de St .- Cy-
ran , condamnée en 1643 par
M . deGondy , archevêque de
Paris , & à Rome en 1054.
XL Lettres de Piété , Paris,
1690 , 2 vol . in - 8° . L’Abrégé
de l ’HiJloire de la Bible , avec
des figures , publié fous le nom
de Royaumont , qu

’on attribue
communément à M . de Sacy,
eft , félon quelques -uns , de Ni¬
colas Fontaine , qui avoit été
Ion compagnon de prifon , &
qui a fait l'on éloge dans les
Mémoires de Port - Royal. Cet
ouvrage , beaucoup répandu ,
eft féchement écrit ; d ’une nar-
ratiori froide & parafite , quel—
quefoisindiferete 6c peu affortie
à l ’âge pour lequel elle fut faite.
Quoique les erreurs du parti
n’y foient pas prodiguées , elles
ne laiffent pas de fe montrer
dansl ’occafton .On l ’a remplacé
avantageufement par l’Hifioire
abrégée de la Religion avant la.
venue de Jefus - Chrift , Paris , I
vo ) . in~ t2 ; et YHifioire abrégée
de l’Eglife , par M . Lhomond ,
1 vol . in - 12 , Paris & Liege.
Voyez le Journ . hift . & lin . , %
mai 1791 , p . 3.

MAISTRE , ( Pierre le ) avo¬
cat au parlement de Paris ,
mort nonagénaire en 1728 , ac-
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Huit de grandes connoiffances
dans les détours obliques de la
j -drifprudence , & les configna
dans un excellent Commentaire
fur la Coutume de Paris , im¬
primé plufieurs fois ; la derniere
édition eft de 1741 , in- fol . —
On connoît encore de ce nom,
Charles - François - Nicolas le
Maistre , fieur de Clavilie ,
mort en 1740 , préfident au bu¬
reau des finances de Rouen,
& auteur du Traité du vrai
mérite, 2 parties in- 12 , Paris,
1734 ; ouvrage qui a eu une
vogue étonnante . C’eft un mé¬
lange de proie , de vers , de
faits hiftoriques , de bons mots ,
de morale , de philofophie , de
littérature , & c.

MAITRE - JEAN , (Antoine)
de Méry , près Troyes . Après
d ’excellentes études à Paris,
l ’amour de la patrie le ramena
à Méry , où il a parte fes jours
dans l ’exercice de la chirurgie.
11 donna au commencement du
t8e . fiecle , chez le Febvre,
imprimeurs Troyes , un Traité
des Maladies de l’ail . Cet ou¬
vrage qui , faute de prôneurs,
fut d’un débit très - difficile , ert
devenu loi pour tous les ocu-
lirtes : il a été ^ ou 6 fois réim¬
primé , & traduit en toutes les
langues . Les lumières de Maî¬
tre -Jean , dans la chirurgie,
étoient le réfultat des connoif-
fances profondes qu’il a voit cul¬
tivées , en étudiant , dans tout
le cours de fa vie , fur tous les
objets relatifs à l ’art de guérir.
Ï1 avoit été éleve du célébré
Méry , avec qui il entretint une
correfpondance fume.

MA 1TTA 1RE , ( Michel)
grammairien & bibliographe de
Londres,dansle 18c . fiecle , s ’eft
fignalé par fa vafte éiudition.
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La république des lettres lui
doit : i . De bonnes éditions de
quelques auteurs anciens , en-
tr ’autres , du Corpus Po 'ètarum
Latinorum, Londres , 1721
vol . in- fol . IL Annales Typo¬
graphiei, La Haye , 1719 , in-
4U. Le tome 2e. en 1722 , le
tome 3c . en 1725 . Cet ouvrage,
plein de détails bibliographi¬
ques curieux &. recherchés , 3c
auquel on ne peut reprocher
que très - peu de fautes , com¬
prend le titre de tous les livres
imprimés depuis l’origine de
l ’imprimerie jufqu’en 1557. En
1733 5 Maittaire donna une
nouvelle édition du tome 1er. ,
qui porte pour titre tome 4c . ,•
elle ert conftdérablement aug¬
mentée . Cependant l ’auteur
avertit qu’il y faut toujours .,
joindre la ire . édition de 1719,.
parce qu’il s ’y trouve des cho¬
ies non réimprimées dans la fé¬
condé . Enfin , en 1741 a paru
la Table de tout l’ouvrage ,,
fous le titre de tome Çc. , en
2 parties . Ce volume ert le plus
utile . III . HifloriaStephanorum
Londres , 1709 , in - 8° : c’eft
l’hiftoiré des Etiennes , impri¬
meurs de Paris . IV . Hifloria
Typographorum aliquot Parï-
fienjîum, 1717 , 2 tomes en I
vol . in - 8° . V . Grœcte Lingues
DialeQi , La Haye , 1738 , in-
S 9 . VI . Mifcellanea Gracorum
aUqpotfcriptorum Carmina , gr .-
lar . , Londres , 1722 , in-4° .

MAÏUS , ( Junïanus ) gentil¬
homme Napolitain , enfeigna
les belles - lettres à Naples ,
avec réputation , fur la fin du
15c . fiecle , & eut pour difciple
le célébré Sannaxar , Il fe mê-
loit d’interpréter les fonges ,
& il fe fit une réputation en ce
genre : tant il sft facile d’abu & r
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le public , curieux de favoir
l ’avenir ! On a de lui : I . Des
Epures. II . Un Diélionnaire
intitulé : Opüs deprifcorumpro-
prictateverborum, Naples , 1475,
in- fol . , réimprimé à Trevife en
1477 . III . Une édition de Pline
Je Jeune , Naples , 1476 , in- fol.

MAiUS , ( Jean - Henri ) théo¬
logien luthérien , né à Pfortz-
heim , dans le marquifat de
Bade -Dourlach,en 16 ^ 3 , étoit
très - verfé dans la littérature
hébraïque . Il enfeigna les lan¬
gues orientales avec réputation
dans plufteurs académies , &.
en dernier lieu à Gieffen , où il
fut pafteur , & 0 ù il mourut l ’an
1719 . 11 étoit profond dans l ’an¬
tiquité facrée & profane . On
a de Maïus un très -grand nom¬
bre d’ouvrages ; on y trouve
beaucoup de favoir ; mais auffi
prefque par -tout les préjugés de
fa feéle . Les principaux font :
1 . Hiftoria animalium Scriptura
facra , in - 8°. 11 , V 'ua ] . Reuch-
lini, 1687 , in 8 e

. III . ExamenEif-
torir,: criticæ Ricardi Simonis ,
in-4 0 . IV . Synopfis Theolegia
Symbol/cœ , in - 4

“
. V . — Mora-

iis , in- 4
"

. — & Judaïca, in - 40.
VI . Introduâio , adJludiumph

't-
lologicum , criticum & exegeti-
cum , in -4u . Vil . Paraphrajis
Epiflolæ ad Eebtctos , in- 40.
VIII . Theologia Evangelica,
i "oi & 1719 , 4 parties in- 4°.
IX . Animadverjîoncs& fupple-
menta ad Cocceii Lexicon he-
braum, 1703 , in- fol . X . Œco-
nomia temporum Peteris & Novi-
Teftamenti, in- 40 . XI . Synopfu
Theologia Chrijliana , in- 40.
ytit lluolo %la Lutheri , in - 40 .^

a ' fheologia Prophetica , m-
4 • XIV . harmonia Evange¬lica , in - 40

. XV . hifloria refor-matwnis Lutheri, in - 40 . XVI.

MAL
Dijfertationes philologica & exe-
gctica, Francfort , 1711,2 vol.
in -40 , &c. Il a auffi donné une
édition de la Bible hébraïque , in-
4° . Son fils du même nom que
lui , s ’eft diftingué dans la con-
noilîance du grec & des lan¬
gues orientales.

MAIZIERES , voyei Mai-
S1ERES.

MAKOWSKI . voyeî Mag-
COVIUS.

MALABRANCA , ( Latin)
Dominicain , neveu du pape
Nicolas III , fut fait cardinal
& évêque de Velletri en 1278»
puis légat de Bologne . 11 fut
chargé des affaires les plus dé¬
licates , mit la paix dans Flo¬
rence déchirée par les Guelfes
& les Gibelins , & s ’acquit l ’ef-
time & l ’affeâion des peuples
par fon intégrité &. les talens.
Il mourut en 1294 . On lui at¬
tribue la profe Dies ira , que
d’autres croient être de Hum¬
bert , 5e . général des Domini¬
cains . Il avoit pour parent
Hugolin Malabranca , qui
de religieux Auguftin devint
évêque de Rimini , puis pa¬
triarche de Conft antinople vers
1290 , & dont on a quelques,
ouvrages de rhéologie.

MALACH1E , le dernier des
Xll Petits Prophètes , & de
tousles Prophètes de l ’Ancien-
Teftament . Origene &. Tertul-
lien ont pris occafion de ce
nom , qui fignifie Ange du Sei¬
gneur , pour avancer que ce
prophète avoit été effeéfive-
ment un ange , qui prenoit une
forme humaine pour prophé-
tiler . Mais ce fentiment n’eft
pas fuivi & ne doit pas l ’être;
il fert feulement à prouver que
les grands hommes ont quel¬
quefois du goût pour l ’extraor-
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